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C'EST TOI-MÊME QUI DIS QUE JE SUIS ROI - Commentaire de l'évangile par Alberto Maggi OSM

Jn 18, 33-37

(En ce temps-là), Pilate appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? » Jésus lui demanda :
« Dis-tu cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »    Pilate répondit : « Est-ce
que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? » Jésus
déclara : « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais des
gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas
d’ici. » Pilate lui dit : « Alors, tu es roi ? » Jésus répondit : « C’est toi-même qui dis que je suis roi.
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque
appartient à la vérité écoute ma voix. »

L'évangile de Jean nous présente le premier interrogatoire que fait Pilate à Jésus.  Pilate connaissait déjà
Jésus, il avait contribué à son arrestation en envoyant des soldats. Mais lisons maintenant l'évangile.

" Pilate appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? " La demande de Pilate semble exprimer toute sa
surprise car il a entendu dire que ce Jésus est la messie attendu, le roi des juifs qui, avec une révolte, aurait
renversé tout le système du pouvoir et aurait expulsé les romains. Mais la personne qu'il avait devant lui ne
ressemblait pas du tout à un belliqueux révolutionnaire, voilà pourquoi il est surpris.

Eh bien Jésus ne répond rien. Mais c'est lui, l'accusé qui fait la demande à son juge. Il lui rétorque "  Dis-tu
cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? "

Jésus ne répond pas mais invite Pilate à raisonner avec sa propre tête, comme il l'avait déjà fait avec la
garde qui l'avait giflé, " Si j'ai fait quelque chose de mal où est le mal, mais si je n'ai rien fait, pourquoi cette
violence ? " Ainsi Jésus invite Pilate à raisonner par lui-même sans tenir compte des "qu'en dira-t-on". Pilate
réagit " Est-ce que je suis juif, moi ? " Cette expression laisse transparaître tout le mépris que ce procurateur
porte au peuple qu'il doit gouverner.  

Et alors il dénonce " Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? " Tous sont contre
Jésus. Dans son prologue l'évangéliste l'avait dit " Il est venu parmi les siens et les siens ne l'ont pas reçu ".
On peut comprendre que ceux qui détiennent le pouvoir (les grands prêtres) refusent le message de Jésus
car le Dieu de Jésus n'est pas un Dieu de pouvoir mais d'amour qui se met à servir. Mais parmi ceux qui ne
reçoivent pas Jésus il y a aussi le peuple car le fait d'être dominé procure une certaine sécurité. 

Ils sont donc tous contre Jésus. Et voici la question " qu’as-tu donc fait ? " Pilate le sait déjà car les autorités
lui avaient dit "  S’il n’était pas un malfaiteur, nous ne t’aurions pas livré cet homme." (18, 30) Et voilà que
finalement Jésus répond à la première demande (es-tu le roi des juifs ? ) " Jésus déclara : « Ma royauté n’est

1



pas de ce monde ". Jésus ne parle pas du ciel, il n'oppose pas deux mondes différents, il dit seulement que
son règne ne ressemble pas à ceux de ce monde, il ne fonctionne pas selon les systèmes de ce monde.

Cela ne signifie pas que son règne soit ailleurs que dans ce monde, Jésus n'oppose pas le ciel et la terre. Il
dit " si ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré
aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas d’ici."

Jésus n'a pas de serviteurs car le serviteur c'est lui. Son royaume est celui qui exclu toute forme de pouvoir
et donc de violence et brimades. Le règne de Jésus n'est pas de ce monde mais il est bien dans ce monde,
c'est une société alternative.

Pilate, encore plus déconcerté demande " Alors, tu es roi ? " Eh bien Jésus coupe court avec cette argument
de royauté qui n'a aucun intérêt et il répond " C’est toi-même qui dis que je suis roi." C'est à dire " c'est ton
point de vue". Ensuite Jésus reprend en parlant de sa mission.

" Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient
à la vérité écoute ma voix." En parlant avec Nicodème Jésus avait opposé le "faire la vérité" avec le "faire le
mal". Donc être dans la vérité, faire la vérité signifie faire le bien. Si dans sa vie on ne met pas comme valeur
absolue le bien de l'homme, si on n'oriente pas sa vie à procurer du bien à l'homme, la voix du Seigneur ne
peut pas être comprise. On peut écouter sans comprendre.

Jésus ne dit donc pas " celui qui écoute ma voix se met dans la vérité " mais c'est exactement le contraire.
Pour pouvoir entendre la voix du Seigneur il faut avoir fait un choix : orienter sa vie en vue du bien de
l'homme. Évidement tout cela est incompréhensible pour Pilate qui représente le pouvoir. De même que
Jésus n'est pas intéressé au discours sur la royauté, Pilate ne l'est pas à celui sur la vérité. 

Et il conclut en disant " Qu’est-ce que la vérité ? ".
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